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Les ont dans lent' liturgie, une procession, le dimanche des Ra- reprôsontntioni de quelque pieux mvst'ère neomptagtiait tonjours la ciltbta-

eu elle nvat lieu qule vers le soir, avant leltititinin àEglise ro- tion des gndes fétes de IP'Eglise. Je le doute pas que ht procession dec

m ai ,e ; Mais actuelle i ent, les A r ón ics îîunis la fin , conue no s, a nvan it a ieaux, telle qu'elle se fiai nit a ut M ans (Sarthe), il ny a encore q une dix

la mese, On bé ntit d'ab rd les a en ux, et cette liôn diction, qui se l«iit ans, ne i'fit un ci urieux souvenir de ces antiques c rnmon w's. Mais ce n'est

ar psieurs prièr'e est suivie de la procession : quand celle-ci retourne à ps nn mihieu u htixc ôbissa nt d'unc ville moderne q 'il fitn tvous Irans-

'église, un prêtre et un diacre N entrent et el ferment lcs portes. CeNx qlui porter alors ; îgiirez-vous plutôt des ries sombres, étroites, coni.e il c ix-

:'estent dehors chantent alors des antiennes dont voici la traduction : " Ou- is:e d.ins toutes les anciennis villes, avec leurs maisons noires, tesserres,

vrez-to, Seignur, ovrez-o porte de vos nisuricores, iois qui aux fenôtres crrces,, auîtx pignons cin pointe ; et par dessus tout cla, voy-

vr -ns in oq t e es les Ilrm aux e ix . "' C cuit de ' intôrie ur réponde t ez s'élever, gra e, i mposa te, la to r massiv e î P une maj st e se nth drale.

Qui sont celi qui demandent qule je letr ouvre '! Car c'est ici la porte dii C'est le Mans, tel que je le voyéis, ôtant etnfanut. i travers le prisme de liota-

SeigneLr par laquelle les justes entrent avec lui." Le Célébrant: Ce ne zinntion ; tant. était civ I'impression que n.smtsurimoneil contrast-

sont pas seulement les jutsqui entrent, miais auiszFi les pécheurs qlui se vivanit des idées simples d·nuitrefois avec le rallininent des idées d*aujour-

el Sont justifiés par la confession et la pénitence." Ceux de l'ir.trieur :IC'est dlii.

<! la porte du ciel et la ft de peines promises à Jacob ; c'est le repos des Une tradition locale rait remonter à un mitîracle assez ancien la décotver-

c justes et le refuge des pécheurs, le royauie de. Jésus-Christ, la demeure t' dtun beau Christ, dont le trésor de la eathidrale l tc possède plus aujour-

Sdes anges. Panssemiblée dss aints, un lieu d'asile, la iaison de Dieu." Le dFhmii qu'une seconde imnge, la premiôre nyant ôtô brsee par les profan-

célébrant et ses diacres. qui sontt dehors, rôpondent: " Ce que vous dites teurs de 93. Cette croix imiraculeuse avait été, disait-on, trouvée dans un

« 6st: nrai, car la sainte E zs est pournous une liòôre sans tache e nous re- vignoble si tuô nux portes de la ville a aussi les vignerons avaient-ili obtenu

naissons ci- elle eofans de lumière et (le vérité. Elle est pour finus l'es- le prâviIôge n:xclusif de la porter sur titi braneard, le jour le la procession

c- pérance de la vic. et nous trouvons en elle le salut de nos âmnes." Puis la ties Rameau, privilège quils accordèrent 1a co:prtntn des boucIers de

porte souvre, la procession rentre, et la cérémonie se terniiic. par d'autres ariger ivencC eux. On voulait sans doute qu e lîlcitee de ces hommnes,

tré6 édifiaites prières. Et ce nimmc dimanche, le ridenu: qlui cotivrait le habitués à taire couler le sang. rappelât aux fidèles les houri raux qui tortu-

sanctuaire est tiré : cest pourquoi les Arimôntiens appellent ce jour: le di- rârenît Jôsus-Cht risi. Devant If! brancard tmarchtaient trois ménétriers, a-

manch orné ou PaLr. tiés chaeun dtune imfirmeié oiu j'line dtrlarîieitô corporelle, et ri ne ces-

Une description de la procession des Rameaux, qui eut lieu ci Russic le snieitt pendant la procession. de jouer sur le violoi PhVin attedrissante

16 nvril 1636, et donnée par Olensius, témoin occulaire, doit trouver ici sa dLtI Vxi/la regis. i..nî les voyant, toit se rappelait les tmall.eiretux que Jôsts-

place: " Le grand-due. -après avoir a5taisté usi-vice de Péglise Notre-Da- Christ a zuéris sur la terre. Derrière le brnitenrd, Cntie le peuple et le cler-

Snie. sortit du châteat en bon ordre avec le patriarche, (de Moscou). Un g,' savaniniert à cheval treize eahers. le cauclei' Ci tétc, I.wcuirasse sur

" très grand charriot marchait, traîia nt niti arbre niquel pendaient quantit le dos. et tenlan. à la main une l argue lantce, ornée .!e handelettes de diver-

« de pommes, de figues et de raisins, sur lequel- inient'assis quatre garronîs ses couleurs. C'étnit la corporantion des ou rS. g avnait, i- ie sais pour-
C avec des surplis, chantant le Heosinna: il était suivi de plusieurs prôtres qtni, le privilège do fournir ces chevaliers. Peut-étre rattaclinit-on à Pidée

c rev'tus de surplis et d-e chasubles, portant dt, banniôres, des croix et (les le rt unier le souvenir de Pnial domestique, vil chez Pols, n.ais noble en

cimanes, sur de longues perches ; les titis chantant. les autres encensant Orient. sur lequel Jésus-Christ entra en triomphe -à Jérusalei. Qaiqu'it
Z le peuple. Ensuit z marchaient les principaux gastes ou marchands, et en soit, auix ycux du peuiple, ces tavaliers fturaien tantôt les apôtres, du-

"après eux, les diacres, commis, secrétaires, knés et boyads, tenant la 1clît- nombre cIesquiels le traitre .Ii'Jas s'e.t retrancho,tnttt les soldats Juifs qui es-

-1part des palmes à la main, et précôdnutt.inimLdiatement le grand t-due. tss cortcrent Jéut montat ur le clvair'. Qu'on c e reprseite lt minmtenant

" richement vètu,:avant la couronne sur la tâte. et conduit pur les deux prin- (eux n Iigues files dle jeune cleres,e revtus de hnnis surplis. tenant chacun

-- cipaux conseilli'sFtatt: il tenait lui-môime par la bride le cheval couvert la naiîn te lonz roseau de nis. dont le vîit agite les touf's légères, et

"~d'e:drap et déàuisé eti i'ce, sur lequel le patriarche portait un bonnet de 'enfnçant dans les rites tes vieilles villes ; puis le Christ, couronné le fleur'

isatin blanc bordé de perles, et par dessus une trôs riche couronne. Il perlé sur les robustes epiatîirs dPhommes dttiu l peIpl, t ces rudes Ci erosiers

avait à la main une croix de dia mans avec laquelle il bénissait le peuple, cavaliers à la noire armure de fer ; que le chant lugubre dii einl/a -rgis

« qui recevait cette bénédiction avec soumission. faisant incessamment le se fasse entendre ensuite quon éoute le bourdoinnementgrave et tmtonoto-
«signe de la croix. Il était environné des nôtropoliitains, des évô liees e des clichesle la catdrale dont le r>tteniissieet plane ir la ville ent:-

des prêtres les lins po:tant des livres, les autres des encen-oits. Il v rce qui ne se crotra aussitôt transp i t o hrs de ios tiips dl'incrdulité, dans

"- trouvait pr's de cinquante jeunes garçois v'étus de rouge', qui ôtaient leurs ces sièeles d'uce foi vive, nrdente. courageuse, d'une foi exaltée qui portait

'-tasaques, et les jetaient sur les Chemins ; iPnutres ôtenidaîicnt de pièces dle lh onu ne faire le grindes acti n-
"-drp sur lesquelles paseerent le grenîd-duc et le patriarche le cortége cn- Mais le irystère pieux de la Pa i ce Jésus-Christ tic se termiiine p:s au
1, tra ensuito dans léglise, et y demeura qelque temps." imioient où't le prtie a ait ouvrir devatt lui les poroces dies le 1 égle ; il

En 2ônôral. le rit oriental a, pour la proceessioni des anmeaux. Lin céirémiîo- reste le dernier ne qui tdcit se jouer str la plare pt.liitii à lle:rce où le
nial preil à ec'ui dont nous venons de donner in description. Le célôbract itant de P'vntglse s cia fait entendre datns Pli'. Une liie est ouverte
y assiste monté sur uin ane. Ctte vive représentîc inoti de ce qui se passa à tPcdresse ie cavair ii pot ait 'olironné le feur. et de rubans a été

Térusalemn, est pour ces peuples d'une grande âdifiention, mais petit-âtre tie dîressé à l'tunîe des exirôamités de la place,et 'hue ennvai r doit eii trois coups
semblerait pas assez grave dans nos contrées occidental:. En certains dio- heurter et brier sa lance contre ce but. Certrs. on re coit p!i.s voir la de-
tòses d'EspagnP, on portait, dans cette prîcession, le Saint-Sacremnîtlt cati- dans ii sotvenir r (eiieux îes faits de la Passin ; mais c'est Liui souvenir
me le jour (le la Fète-Dieu, ensorte que ce n'ô:nit plus unie simple image du ontir ainsi dire paîricc:ique : c'est celui dle noblîles exercices de la chevalerie,
roi de Sion, plein de douceur. mais lui-mêmiic en rôalitô. S'il faut en croire Il' ces exercic'es qui avaient lxèri un but pieux , le chivalier s'éti-
certaines relations tic voyage.*, cette coutume subsiste encore en quelqules dio:t à bien manier ln lance pendant la croisade vnennt le lépart pour la
lieux. Il est certuain que plus on lescend vers les pays méridionaus, pus 'l'erre-Sainte, il se formait h l'art de di'sarçoniinr et doccire le Sarrasin, Sa-
cette procession s'y fail avec pompe. ci il ée usurpater iiii tit oibea u de J'sus-Christ.

Merat et Martétie prouvent par des sncramentaires fort anciens que ce di- 1 S30 a nholi ce drnier vrsiige des vieilles nmutirs chievalcresqtes de la
manche ôtait connu à Rome, avant le cinquime sièce!, sous le noi de Do- France catholique ; tmais que la philosophie rie croie lns avoir remplacô att-
minica ad Palmas oit in Palmis. Le sacramlemnaire zillicai tne tait mention jourd'hui par la froide rnison ce qu'elle notis a ficit perdre de douces et pieu-
de l'entrée de Notre-Seigneur à Jérusalem que dans la contestation oui pré- ses ômotions, en dôversaint le ridicule sur les naïvetés des mystères du imoy-
face de la messe : I Il est juste et digne, ô Dieu puissanit, que tout sexe et en ;,ge. Ce qule llintme regrette dans ra vieillesse, c'est que son aine
.tout âga préconisent vos louanges en ce jour de triomphte, où les peuples. ne sait plus siouvrir nuix vives, et charmantes impressions de 'enfn nece, et la

<'vinrent de Bthaanicet de Jrtisalem au devant de vous, en chantir:t: 11e- sacesse des cheveux blancs n'empôche pas de sentir combien le cSur reste
c sanna, etc.. fraid sous cette neige tis ans. Notre société est vieille. elle veut trop coin-

Extrait de Pouvriga inédit intitulé RErioNAL LtTcUR i i, EroNFtE prendre ce qui passe les bornes de soit inîtelligence, et c'est d'elle sans doute
DEn.DicTIoNAIRF. (Cet ouvrage, qui paraitra dans peu le temps, renfernme que le philosophe de Genôve a voulu parler en disant : " Dès que lPhttomtle
plus de trois cents articles dont plusieurs sont beaucoup plus longs que ecliii- " commence à raisonner, il cesse de seitir."
ci. Outre les recherches curieuses qu'il contient sur le culte ptblice, et sur .
tout ce qui s'y rattache sous le rapport de lart chrôtien, on y trouve tin BULLETIN.
abrégé de. toutes les liturgies occidentales, et l'article .Ufesse y donne les dé-
tails les plus intéressans, et dont on ne pourrait obtenir la connaissance qu'en Les missionnacires des Towvnshtips dhe lEst, MM. Barret et Morrisson sont
consultant un ncombre trôs considérable I'nîuteuîrs. Il. pourra former deux arrivés samedi à Montréal venant de leur mission. Leurs rapports continuent
volumis in-So. avant chacun, sur deux colonnes, plus do 600 pages.) à être favorables.

Univers de IS40.
On nours apprend qu'un ministro anglican n orent dc lnrgent à une catho-

UNE PROCESSION DES RAMEAUX. lhique qu'il savait dans la détresse, à la condition qu'elle fréquenterait son

Dc tous ces antiquces usages de nos pères, que .nous avons conserves jus' êglise : elle a refusô. Il lui ru oflert ensuite le se charger le l'éducation. de
qu'a nos jodirs. jen'e trouva pas qui éveillent du pis. doux souvenirs qte son enflint, toujours à la même condition : elle a refuîsé. Ce fanatisme do
ceux qui se rattachent aux croyances simples et naïves de ces niùcles, ou la la part d'un ministre protestant anglicait noius surprend. Jusqu'ici les minis.


